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9*   Circonscription 

M. DUCARIN 
Maire de Comines, Radical-Socialiste 

8* Circonscription 

M.  OUISLÀIN 
Député sortant, Radical-Socialiste 

1" Circonscription 

M. DÉFOSSÉ 
Radical 

Afi>mmtHmmmn»mnt tf'Avesnes 

1" Circonscription 

M.   PASQUAL 
Député sortant, Radical-Socialiste 
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9* Circonfcrlptioo 

M. DËFONTAINE 
Député sortant, Radical-Socialiste 

M. LE ROY 
Député   sortant, Radical 

1''  Circonscription 

M. LE D  CASTIAU 
Radical 

1* CiicoBMriplion 

M.   MACAREZ 
nKio.1. PrMiMtM M V* ta IrMMKI ■■ Itort 

PAS-DE-CALAIS 
-99    «•»pe- 

S*  Clrooniiorlptlon  de Béthune 

HENRI SOUOEY 
Dilégui Cantonal 

JRtfrY #ir WfWS 

Chronique Documentaire 

La Chambre 
des Communes 

L* Chambre dos Communes, en Angie4w- 
rr-, cal une veste pièce rectangulaire, au mi- 
lieu de laquelle se lient le pressent, appert 
speaker, vêtu d'une robe et coiffé d'une, per- 
ruque. Les députés sont assis sur des {ra- 
dius, mim avoir, comme chez nous, des pu- 
pitres et tout ce qu'il [«ut pour écrire. Ils 
•ont Élus par trois collectivités différentes, 
•es comtes, les bourgs, tes universités. 

COMTES, BOURGS ET I \l\ MlMI i.- 

Il y a cent dix-sept comtes ; la base de 
leur représentation est l'importance de la 
population ; il y avait, jusqu'en 18*. cenl 
quatre-vingts députes do comtés, depuis 
leur nofliltre a atteint 377. Sont électeurs 
tous les Anglais qui occupent, à un titre 
OSMBSSPSJBS. une maison entière ou une par- 
tie de maison formant uno habitation com- 
plètement séparée, et tous les locatutros 
d'un upparlement qui, non meublé, repré- 
sente une valeur locaûve de 250 francs par 
an. 

Le nombre des bourgs s bien dimatué de- 
puis 1S32 ; pendant les deux derniers siècles 
ou n'en avait plus ciéé, mais, dune txt in- 
tervalle, un certain nombre de bourgs pri- 
mitifs avaient disparu ou avaient été ré 
du-Hs à quelques chaumières ; ils n'en 
svaient pas moins droit à un député- On ci- 
tait comme exemple c-aracUiristiqu*, un 
bourg disparu sous l'eau ; le propriété.!!*; de 
l'emplacement où il avait existé promit une 
barquu, au moment des élections, se rendait 
sur les lieux et » désignait lui-même OOOUM 
député ! En revanche, des villes importan- 
tes, comme Birmingham et Manchester, 
non classées primitivement parmi les 
bourgs, n'avalent pas de représentante '. 

IJI réforme de IMâ fit disparaîtra Ici 
bourgs déchus, dits bourgs pourris, et don- 
na une i-t-présentation aux agglomérations 
importantes qui en étaient dépourvues En 
1867 e! en I8K1 un acheva la réforme de 18». 
oujourd hui il reste 160 bourg» élisant m 
dépotés, Notons enfin qu'il existe en outre 
neur il, piries d'université, im pour GambniJ- 
ne, deux pour Oxford, deux pour Dublin, 
deux pour l'Ecosse, deux pour Londres. 

FONCTION NEMENT 

La Chambre des Communes a l'iuiliative 
des lois Xrtirurremrnerrt avec le gouverne 
ment ut la Chambre des Lords, emq jours 
par semaine sont consacras a la discussion 
des projets gouvernementaux, sn test jour 
•et réservé h celle des projets d'initiative 
parlementaire ; eie a la prépondérance en 
m«lière budgétaire. La durée des législatu- 
res est d» sent ans en droit, mais, en kit. 
Jamais le Parlement n'est arrivé a l'exi.irn- 
Ifon de re délai et il est dissous la sixième 
année. Régulièrement, il y a une session an- 
rranthl qui va de février au mois d'aofl! 

Les protêts de lots ou bills w>nt le plus 
souvent proposés par ls seuverneiwnt : les 
Statuts comprennent I ensemble dss tosj vo- 
lées par les deux Chambras dans une sér- 

ies délibérations de >a Chambre des Com- 
munes sont secrètes, car il est interdit au 
public de, pé&élrer dans la salle des séan- 
ces, aux membres 4e la Chambre des Com- 
munes et aux tiers de publier des comptes 
rendue des débats suivi autorisation. En fait, 
ce régime est tombé en désuétude ; les dé- 
bat* sont qiiotidieanemem reproduits en 
des comptes rendus imprime» et des galeries 
ont été construites, dans la salle des tra» 
ces, à l'usage des reporters, niais, en oat 
d inexactitude de leurs comptes rendus, 
leurs auteurs peuvent être condamnés, non 
pas pour mauvaise foi, maie pour infraction 
.'i la prohibition légale de publier des comp- 
tes rendus ! Dtautra part, le public est au- 
jourd'hui largement admis aux séances, 
toutefois, jusqu'en 1875, il suffisait, pour fai- 
re évacuer sas tribunes publiques, qu'un 
membre fit observer nu président qu'il y 
avait des étrangers dans la asile. Depuis, le 
président n'est phw tenu, sur une simple 
demande, de donner l'ordre d'évacuer, il 
doit seulement soumettre la question à l'as- 
semblée, qui décède à la rnêjorité ; aussi, 
peut-on dire que la Chambre des Communes 
vit, an fait, sous te régime des téaiices pu- 
bliques, en droit, sous celui du comité se- 
cret. 

BERTAL. 

ECHOS 
Un KaiViUit vient d'avoir l'idée d"vtabbr 

une bjérurcbje des nations d'après les quan- 
tités... de savon quelles  îinpknenl. 

La* Etals-Unis et l'Angleterre, qui usent 
U livre* de savon par tête et par an, vien- 
nent en première ligne. L Allemagne et la 
.'ronce om un rang muns tioïKruble. Enfin, 
pour les pays d'Europe, U Russie termine 
lu liste ; ses hatMtants nont pus besoin de 
plus d'une livre et d mis de savon par an. 

Le plus trists pour le* hygiénistes, c'est 
que c'est l'un des pays où las centenaires 
st-nt ls plus nombreux. 

Dcrnlèremînt un inspecteur se 
dans un grand lycée de jeunes filles de Pa- 
ns. On parlait de Copernic, il interrogea kea 
élèves sur 1 astronomie. 

— Que savEX-vous ds Lalande T deman- 
da-t-il h une jeune fille. 

— Il   mangeait  des araignées,    répondit 
séwe sans un instant d'hésitation. 
— Mais, fit l'inspecéaur étonné, parles- 

moi phitot de sea travaux... 
L'éârve ne pot sstaWewe I inspecteur : 

tout ce qu'elle savait sur rasUonoune, eils 
l'avait dit. 

Matsénisllques   matrtsMnlales. 

(D'après reononi Weekly) ; 
LNx clins d'uîil valent un sourira. 
Dix sourires : un baiser. 
Dix baisers : nsnrsilles. 
Fiançailles : axirisge. 
Mariage : gasrsite ans de misai-. 
Uuarwse ans ds rrusérs : 
Un enterrajDjsM : 
Notes confrère est us pea | 

Nous voici arrivés a ta veille é*. ««- 
cond tour. Les deuji semaine* qut sépa- 
rent la date du 26 Avril de c*lt« Au 10 
Mai ont permis aux électeurs de mesu- 
rer l'importance du geste qu'ils vont 
(aire demain et ils ont pu se convaincre 
que si en quelques endroits les flpire^ 
du collectiviste et du clérical Bonlaus- 
si laides à regarder l'une que l'autre, il 
reste à accomplir dans la plupart des 
circonscriptions de noire département, 
soit pour s'opposer a l'invasion révolu- 
tionnaire, soit pour empêcher la victoi- 
re des tenants d'un passé condamné, 
une belle besogne républicaine. 

Pour notre part* obstinés à réaliser 
l'union nécessaire, nous avons dénoncé 

concurrent, M. Dûment, ce dernier n'est 
pas arrivé à dissimuler le caractère net- 
tement réactionnaire, carrérnefit clérical 
de sa candidature et le premier tour (e 
lui a montré avec preuves a l'appifi. line 
seconde et définitive démonstration res- 
te à faire demain. Nos amis s'y emploie- 
ront, comme ils s'emploieront a (aire 
une démonstration éclatante sur le 
nom de l'excellent député sortant, M. 
Pasqual, dans la Ire circonscription 
d'Avesnes. 

Nous avons dit pourquoi tes républi- 
cains de la 3* circonscription d'Avesnes 
devaient voter pour M. Defontaine au f 
tour, après avoir volé au premier tour 
pour notre ami,    M. Walrand.    Encore 

ici au jour le jour, avec la plus grande une fois, nous tenons à leur adresser un 
énergie, l'œuvre néfaste entreprise par' pressant appel en faveur du député sor- 
ces professeurs de panique qui ne tant. Il faut que le collectirisTne soit 
jouissent de la vie qu'à la condition I écrasé, demain, dans cette circonscriu- 
d'ètre prosternés au   pied des   Detory I tion. 
et autres Inghels ; nous avons établi, Dans ta 1rs oircorwcnptton de Caov 
non par des mots mais par des «rai, on nous informe que les réaclhn 

faits auxquels nos contradicteurs n'ont nairos seraient en train de fomenter i n 
rien trouvé à répondre, que le quart de petit complot contre M. Le Roy, afin de 
vierge Edouard Delesalle du Mveil dul&usc'ter a la dernière heure un randh 
Nord reprochait aux républicains 4 ne] <W «P". un candidat que... Même si ta 
pas veiller a?sez scrupuleusement sur ; manœuvre était exdftriée, elle tourné- 
leurs relations au mémo moment ini'il ra,t a la conrirsion ffc ses auteur U 
faisait la noce avec les électeurs cî*r> ! °." M Oeligne « été battu an premier 
eaux du collectiviste Inghels ; nous *°»r- '' "> « Plus rien h faire pour les 
avons montré par le cas typique du J^u- \ adversaires de la laïcité et de ta dénio- 
ne Blémant, se moquant du corps élec- j cratie. Il leur faut se résigner à la vi<-- 
toral en le trompant sur son étal civil, i toire éclatante de M. Le Roy, victoire à 
puis lâchant son parti en pleine bataille | laquelle nous applaudirons demain 
pour passer à l'ennemi, le cas que les 

LE COURRIER DU MATIN 

Il est distribué trop tard, 
disent les Lill 

Ce que répond l'Administration. 

radicaux-socialistes conscients devaient 
faire de ses conseils, nous avons conclu 
enfin, selon les règles du bons sens poli- 
tique et du bon sens tout court que, con- 
trairement aux conseils de quelque» 
personnalités assez disposées à eaoire 
que le sort de la République est lié 4 la 
prospérité de leurs intérêts ou au con* 
tentement de leur vanité, le devoir d'un 
radical est de travailler pour son parti 
et non pour celui de «s adversaires. 

Pour ce qui est de l'arrondtasement 
de Valenciennes, nous avons dévetoppé 
les raisons pour lesquelles notre s>m- 
pathie allait au Docteur GMttM et a 
M. Macarez. La parole scia de.™ un aux j 
radicaux-socialistes. Us diront s'ils' 
veulent aider — contrairement s:i\ in- 
térêts du radicalisme — le coHeotrmme 
de M. Lefebvre ou s'ils entendent dé- 
fendre et fortifier leur propre «arti. 
Nous ne doutons pas de leur choix- 

^ | Oubliant tas questions de nuance qi'V, 
c'est travailler iWr sonparli, que Map-'**'*" eiwnatances préseutas, rw 
porter son suffrage aux candidats .!ont Pavent se poser, ils voteront jiour W. 
nous publions ta liste ci-contre, c'est Ernost Mj,<rarf'ï- T»1 f«i un 'aique, vn 
travailler pour son parti qu'assurer ta 1 «"»««»«. "n républicain 
 r_ -      _ >        . TnOn     Airir-    la    K«    n  N/U 

Les   crtedhu   ne   connaissent   pas 
bonheur  Du moins te> villageois le — 
dent. Mtus tout est relatif et les c. 
de la grande ville ne sont pas toujours es 
qu'un vain peuple pense. 

Une lettre que nous avons reçue Tautre 
jour, et qui traduit parfaitement ls pensée 
d'un grand nombre de Lillois, an témoigne 
éioqoenrrriflnt. 

En voici les pssssges essentiels : 
"Je signale S votre attention une question 

qui présente un gros intérêt pour de très 
nomnrenx LiUois. C'est celle du courrier du 
mabn Dana les communes subiubaines, les 
eornmsrçsnts, les voyageurs, tous eaux oui 
sont dans les affaires peuvent ouvrir leur 
courrier à 7 heures du matin. A Li)le,il faut i 
attendre 8 et même 9 heures, dan* certain* 
quartier», pour recevoir des premières let-- 
tre». Ce** une srtuatîon mlcb^raMe dans 
une ville industrielle, < t je TOII. qu'une pro- 
tesUtoon  coUectiss s'impose.   » 

Rien de plus juste. Mais quel sort serait 
réservé à ls protestsrfon dont parle notre 
correspondant T Les nbnnnés du télépl»sie 
ont déjà formulé une protestation analo- 
gue. Leurs doléances ont reçu iu; exoHlent 
accueiLmais l'autre jonr.ayant demandé à 
élne II>JS .-n '-omiii\iin-.,ti.iu avec une agen- 
ce psTssienna, le signataire de ces lignes a 
essuyé la réponse suivant* . 

u Très bien, monsieur, dans deux heu- 
res ». 

Et la commun ies-tinn demandée à cinq 
heures de l'après-midi ne lui a été accor- 
dée qu'à sept heure*. 

Voila un exemple II est typique. On pour- 
rait en citer vingt autres. Il ert «I ailleurs à 
noter que le directeur dépai'ten,enleJ des 
P. T. T , nui o réassê depuis son arrivés b 
LtUs ds sérieuses réformes et qui réetaine 
avec ime ohstinabm larsaia défailiante h 
nréstWm du cable Utie-Paris, — n'est pas 
burtif. Lon de l'sirrimw'er, isi ne peut que 
rendre noinrosge è son esprit d'inibasrve at 
à MM. bammtt votisnté 

Mssj leemom la psrrnthèse et revenons 
a In lettre de notre rorr*ur*jrid»tnt. 

La réponse de I Adnanîstrati'st 
et cteire : ■■ Vous dites que tas h 
distribuées trop tard. C'est ssact. 
Mrs t Nous avons demandé la e __ 
vingt-quatre pustes de faetssra. Sis 
avait donné sstisfactsrt. nous i 

défaite de M. Oroussau,   clérical   pui J Enfin, dans ta 5" circonscription de 
sang, en votant pour M. Ducarin ; L'est' Wlhune ou M' Sot,^y. bénéficiant du 
travailler poox son parti que ballre le '. «s***»"*"' '°ya> d« M. Uon fruvost, 
baron des Rotours et de r»r,niy«r a ta  nae te can(1"tat fe ,a République d'<.r 
Chambre M. Guistain, ctont la lx>nh )tn 
mie souriante, les convictions sincèies, 
le dévouement à ses électeurs sonl con- 
nus de tous. 

Pas un suffrage de nos amis ne Mb 
quera dans la Ire circonscription de 
Dunkerque, au radical Défossé. Malgré 
toutes les précautions prises par   bon 

dre et de progrès contre la lémagogie 
el l'utopie collectiviste, nous *ouhailons 
vivement que l'union s'opère sur son 
nom. 

Telles sont nos préférences, leh sont 
nos candidats.-.. El maintesnnt, la pa- 
role est aux électeurs 1 

MARTIN-MAMY. 

AU REICHSTAG 

Les Milices 
de M. Jaurès 

LE   MINISTRE   DE   LA   GUERRE   ALLE- 
MAND N EN VEUT PAS 

Berlin, tt mai. 
Le ministre de la giierre vient combattre 

le système dos milices préconisé par ' 
cisJnles. 

u Tout homme conpéleut dans les ques- 
tions militaires, déclare le général de Fat- 
kenhayn, sait qu'un tel système retarderait 
notre mobilisation et nous mettrait eu re- 
tard sur nos voisins. J'espère que nous n eu 
arriverons pss de longtemps a une expli- 
cation avec ces vcésins. En outre, les im'i- 
oes ne sauraient porter en pays ennemi des 
coups décisifs aussi rapides que des trou- 
pes SMrcées. Notre situation géographique 
exige que notre offensive soit conduits avec 
la rapidité de l'éclair, afin d'avoir des trou- 
pes disponibles pour un second choc- Le 
système dss milices est donc choi nous 
u (applicable. Il nous serait fatal. 

« Les socialistes se plaignent aussi qu'on 
soldat israéntc n'est jamais promu offices 
de réserve. Je regrette est état de choses ; 
js dois reoonnanro-qu'il est aiiticonsMutum 
neJ, mais cet état de choses n'ejUste pis, 
par suite da> mesures antic<>nstitutionnetlss. 
Nous rsiminerons officiers ds réserve les of- 
fielsss isniélites Ai% qn ils sstisferont a tou- 
tes les engences de cette position. » 

Le ministre ajoute : 
n Un socialiste s dit qu il aurait mieux 

valu que je fusse se il y a cent t.m. Ce va-u 
ust t)i<m compréhensible. (Hilarité). J simu- 

la, pour bien des raisons, être ne 
■ y s cent ans. (Hilarité). Je préférerais 
écouter les discours patriotiques de Ntetse 
ehs que certains discours peu savoureux 
que le sais obligé d errtendre 

Je préférerais partir en guerre avec le 
» Kcerner et la jeûnasse alternasse d'il 

y a cent ans que de me livrer ici a dss easr- 
cieea de rnétorkiue qvi me sont fort dés i- 
erésbles.  (Ilihuité}. 

" La jeunesse d'aujourd'hui sent qu'un ^*- 
mon vsul désnour ta maison de son tntsn 
os... (s Cest ta démon de ta ligss prassisn- 
ns I - crie sa député - Hilsritèl. Ston. lé- 
pond ta ministfs-, c'est ta darnon «ta «srso- 

st ds nsals- 

<• Cette jeunesse néeoo> pss les voix per- 
f'des. Elle est enfin sur le bon ihemin.Nous 
I avons pour nous ; par sa fraîcheur et son 
patriotisme, elle est avec IVumé^v, comme 
t'armes est avec sne. (Bravo ! sur les bancs 
de droite). » 

Lé5 Doyen des Electeurs 
Montpellier, 8 mai. 

Certains journaux assuraient, il y a quel- 
ques jours, <H>P le doyen des électeurs fran- 
çais était un habitant de Nancy, M. Cnerle» 
Hanriquel, né dans cette ville en 1811. 

Celte mfonnauon n'est pss exacte. Celui 
qui revendique ce titre, à peu près sur 
qu'aucun compétiteur ne lui dis]u*era son 
prrruège, babils Monfneilier. P«suonnsire 
de I Hôpital général, M. Louis Clément, - le 
doyen dont Tl s'agit — est né à Saverne 
[Pays snnenBs], en 180? ; il est donc âgé d» 
112 ans. 

Tour à tour marin, cheminot, porte-faix 
ai camelot, M. Ornent a été hospitalisé il y 
a une douzaine d'années. Malgré su vis an 
somme iissérable, et les privations qu'il a 
longtemps subies, il est encore très vsillanl, 
exempt de toute Inflrnûté. 

Le dimanche 26 «vrtl deminr, très fier 
d'être ta piua ûg«- des électeur» de France,il 
est ailé voter, et hier il d**ul à son entou 
rage : •• Le baDottage m'oblige à recommon- 
cer. Je reconsnencerai dimanche. ■• 

Prscaaia voyage in tsar el ie 
la Isiriie ei Aiglrttrre 

Londres, I mai. 
Ls « Reynstds New Paper » écrit qu'il • 

des raisons de croire que le tsnr at In tsa- 
rine de Russie feront avant la fin de l'an- 
nés, un voyssjs en Angleterre, Hs seront se- 
compagnes de leur fille aînée, la grande- 
doenesse Olga, qui est du même âge que le 
prince ds Galles. 

Suicide d'un militaire 
Pars», 8 mai 

U« soldat du K* dragons, dont l'identité 
■ssast pea snoor* ssabtta, s'est suicidé os ««- 
Un, dsssi ta fossé dss tistsliiidsissi, près ds 
ta Posta Msiltot, en se usant ans bals ds 

■ TS ta tasnpe droits. 

tent rHotet des Postes * 7 heures S 
quMrt aorwent en moins i (airs, i 
dére que le nombre dss ■ 
étant devenu moindre, ils uurassot I 
leur fournée stus lot 

■■   LAdmi m si ration a estimé, apSÉS t 
n>eti, que noirs ehiffre était trop sssa*. I 
l"a réduit il»  Miws pour exssr di   ' 
tes,  tt taut de  l'argsaL  11  y s o7i 
inisenienl des fsetsurs, soit 1*00 " 
iKsisne  Ajoutes è ceus sosjsse 
par humilie pour les Irais dr séjour, % 
pour les chaussures. Vous arr'"'" 
chiffre asset coquet. El je ne « 
tnus d'hsbiiw-mei* ni les désaSMes'd 
à la consUtuMon des retraitai. 

» L'Administration,    aile, s 
cela   Aussi, après avoir odrois 
ta nèosssité (ta 18 oouvssujc postas, ta IK-US 
»-t-elle rien aojordé. 

— Ce n'est pas drôle. 
— A qui le dites-vous t Nsas 

cependsiil quelque espoir   Psut 

l'sanée. Je dis peut-être. Car 
voluoté» reculent devant le Qt 
dépenses. Et j'ignore « que 
va aire visé nous réserve. 

— Si une orgainsauan possjanle,!» 
bre ds Conimsrce de Lille, par — 
vous offrait son concoun, 
vous T 

— Ah !.. vous crov«'. que.... 
— Je ne crois rien. J émets us» 

tbèse. 
— Uétas '. ■ 
l« habitants des grandes vises 

•Wi.ieni lûutes tas chsnca*   — V. 
r a   - M X..., asras. - Heaw 

«e Naos M donnerons ta ss«tJS/« 
porte. as - 

LA CRISE 
MEXICAINE 

LA MEDIATION 

Rome, 8 mai 
Ceàl sw les iiistructions de son gouver- 

nement que M. Eminsii, niimstre du ini- 
b près le 9amt-8icge, s'est entretemi avec 
Le cardinal Merry dei Val nu sujet de la mé- 
diation des République* »ud-omexicaines en 
faveur du rétab!internent de la paix au 
Mexique. 

Mexico, 8 mai. 
Le ministre dss affaires étrangères «est 

plaint auprès des Riéduteurs de ce que les 
Aniéncaui* débarquent des troupes et Tant 
d'autres prépsxaiUfs inililaires à Vers-Crus 
en VKSauon de l'armistice. 

Les inédialeurs *.-iri répondu qu'ils oom- 
muraqueraient celle piamle au préskleiit 
Wilson. 

LA SITUATION 

Washington, 8 mai. 
Après avoir reçu une dépêche du général 

Finition, M Gamson, sscretoire à lu guer- 
re, a eu, tuer susr, une conférence avec tous 
ks chefs de l'état major général. Cette con- 
férence s'est prolongée jusqu'à près de mi- 
rrust. 

M. Garrlson a eiph'qnié ensuite que le gé- 
nérai Funuton lui avait communiqué des 
détails donnés par les réfugiés sur la situa- 
tion a Mexico. 

Aucun moavement agressif des troupes 
an^éricaaies ns été '«-donné. Selon les di- 
res des réfugiès.le gouvernement du général 
Huerta peut séoreuler h tout moment et 
l'anarchie pois-rnit en résulter à Mexico. 

On sait que le gouvenvnient a l'inten- 
tion de rcciosntrer £ Vera-Crut, ou sur des 

New-York, 8 mai. 
Les représentants ds soixante Gimpn- 

gnies pètrokfsres ont adnpté une résoluutsi 
priant è nouveau le président Wilson d'en- 
voyer des cansrirsères à Tampico pour pro- 
téger les put U pétroliferes. 

Vsra-Crut, 8 mal. 
M Coron, sujet anglais, directeur des tra- 

vaux de Vern-Crus, est retenu prisonnier 
par ta fénéral Masa. A Msdad. 

la générai avait tout d'abord ordonné à 
M O.tmn de ne pas quitter la vins sans sa 
sarnassioa. M. Coxon se procura un ohe- 
vai at essaya ds s'enfuir, mais il fut arrêté 
et mis en presto. 

UN DRAME A 

Une Femme tléfanilée 
LA VtrrTTME A CTE DeCOtTVTJrTC 1 

UNE CAVE 

Hier après-midi, m a découvert, di 
cava d'une ma'son de Bnndr, taie I 
a>-mssinée. La tète étast détachée du s 

La nvusc-n oil le mme a été e 

Le cainre -ai itiitu-ié 
DANS LE NORO-SUO 

Paris, 8 mai. 
M. Bnebotle, comrrsasaire de police, a en- 

voyé S ta Mosgue le cadavre d'un houveaa- 
Irouaé caste mat. 

Nerd-aad Le pssH eorps se trouvait en 
pléte déenmpnaffion.  Les tanfsa   as   por- 

tai peUt psviHon de deux étages, | 
dTun assez grand jardin M situes m 
rue» de la Gare et Yvonne. Elle 4 
il y a trois mois, par 1 
Après le décès de cette da 
" vnt vendre le iDobiHsr. 

Une remme de i 
A roté, rue Yvonne, Mme I 
f'j.nle df l'immeuble. Elle s'y i 
le., ma tint, pour donner à i 
pigeons qui avaient appartenus J 
voir. 

Comme Mme Briffautt n'était j 
tour à iredi. pour o^sjeuner, non i 

rue de La Gajra ' 
nu ù plusieurs repnass. Personne ne s 
dit. ri prévint alors dss vossins sui a 
cerent la porte d'entrée. On expinm * 
ment toutes le> pièces du pnviHcst, i 
dans un corn de ta cave on trouva le a 
de la malheureuse remme décapitée. La M 
•assit h coté du cadavre. 

La victime était âgée de 45 ans et 
sait à Bondy,  oé en* habitait f 
«MUT» «notas, ds l assois sta ( 

M  Mouton, directeur de ta y 
re, le parsaet de la 
racsfSsTtinassariti 
crime. ■ ré-ufta   dss | 
i:.ih*- i]t>-' j'it^wisi 
propriita ds Mme ïkivoh* 'par ta. | 
ne. qui n'est séparée nue *nr na* e 
planches d'un chantier de déBseJJrMfjJH 

Riidie(icier8iriiteirti 

Vingt (mis  orftetars aviateurs 
hier K- voyage Dosbertls-rtenovra, 
kisanètrea.   l-es orficiers ont 
nn\Te, dsns l'ordre pria •• i* 
ponctualité très ramarosjèe. 
dut atterrir en cours de i   ~ 

l.'eaprrrsr Cailtssae ea i 

Lempersur GniUsasas, 
hier à Qsrtanhe avec 1*1 
rendu ce matin è ta f 
sant i «ant par I 
exarotat 4 

II de I' 

frontière, conte*» tas I  
tiémar. Les tacajpea des | 
iiiar. d* rte«U Brsvs-h et i 
nsieot fart t< ~ 

brÀsrf, 


